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	Mina réprima un bâillement et tendit la main en direction de la théière. La vapeur odorante qui s’en échappait l’appelait aussi sûrement que le chant d’une sirène. Elle avait besoin d’un thé, et vite !

	— Vous êtes encore rentrée tard, ma petite, commenta Sérafine en déposant un plateau sur la table.

	La gouvernante lança un regard lourd de sens à sa jeune maîtresse.

	— Les maris infidèles n’attendent pas, hélas ! regretta Mina.

	Mieux valait s’abstenir de préciser où elle avait dû suivre le mari infidèle concerné. Séra en ferait une attaque !

	— Vous travaillez beaucoup trop, reprocha la gouvernante, soucieuse.

	— Les affaires sont florissantes. Nous n’allons pas nous en plaindre ! C’est bien pour cela que nous avons tant travaillé.

	— Caféééé ! gronda une voix d’outre-tombe.

	Lucy entra dans le salon du petit déjeuner, les yeux encore à demi clos. La jolie rousse trouva sa chaise presque à l’aveuglette et se laissa tomber sans le moindre égard pour les bonnes manières. Elle tâtonna jusqu’à trouver la tasse que Sérafine venait de remplir pour elle.

	— Comment peut-on survivre sans café ? geignit l’Inventrice après avoir savouré une longue gorgée.

	— En dormant suffisamment ? susurra la gouvernante. Il me semble que vous avez encore passé la nuit dans votre laboratoire.

	Elle arborait sa mine des mauvais jours, celle qui précédait un sermon en bonne et due forme.

	— Vous ne pouvez pas continuer comme ça, mes petites. Vous êtes en train de vous épuiser à la tâche ! Même avec l’aide de Nicolas et messieurs Dragonis et du Bois Noir, vous n’avez plus une minute pour vous.

	— Eh bien, glissa Lucy, profitant que Séra reprenait sa respiration après sa diatribe, j’admets que nous n’avons pas le temps de nous ennuyer…

	— Vous n’avez même plus le temps de dormir ! Comment voulez-vous conserver un teint frais et le regard vif, dans ces conditions ?

	Mina se surprit à chercher du regard un miroir afin de vérifier si elle n’avait pas le teint trop brouillé. Les apparences comptaient. Une Détectrice fringante inspirait davantage confiance qu’une demoiselle à demi endormie.

	— Nous ne pouvons pas refuser les demandes de nos clientes, argua la jeune femme en se servant une nouvelle tasse de thé. Elles ont besoin de nous, et c’est bien la promesse que nous leur faisons : les aider.

	Et il y avait tant de femmes en détresse ! Celles qui craignaient que leurs soupirants n’en aient qu’après leur dot, les épouses bafouées, les maîtresses abandonnées, les servantes renvoyées injustement, les commerçantes roulées dans la farine par leurs fournisseurs, les dames spoliées de leur héritage par un cousin véreux… La liste ne s’arrêtait pas là. Désormais, le nom de Lumina circulait, offrant enfin une issue à toutes ces femmes.

	— Mina a raison, renchérit Lucy. Nous n’allons pas commencer à faire le tri entre les affaires. Non, chère madame, je comprends bien que vous soupçonnez votre mari de dilapider votre dot au jeu et avec une maîtresse, mais vous comprenez, votre cas n’est pas assez prioritaire. Non, ma petite servante, tu n’es pas aussi importante que la comtesse qui est venue me voir ce matin et qui me paiera bien plus que ce que tu peux te permettre.

	— Je sais bien, l’interrompit Sérafine, radoucie. Ce que vous faites pour ces dames est tout à votre honneur, mais vous ne pouvez pas continuer au détriment de votre santé. Vous êtes jeunes, charmantes, brillantes. Vous aussi méritez de profiter de la vie, au lieu de vous tuer au travail.

	Mina n’avait pas l’impression qu’être débordée de travail était si problématique. Elle adorait mener des enquêtes, fouiner, espionner, relever des indices, élaborer des plans. Lucy, de son côté, s’amusait comme une petite folle à créer des objets qui les aidaient dans leur activité. Elles disposaient d’un arsenal inédit que les Détecteurs de Paris leur enviaient !

	— Depuis combien de temps n’êtes-vous pas sortie vous promener avec monsieur Dragonis ? Et vous, mademoiselle Lucy, à quand remonte votre dernier dîner avec monsieur du Bois Noir ? Et je ne parle pas de rencontres dans le cadre d’une enquête.

	Mina ouvrit la bouche, la referma. Lucy plongea le nez dans son deuxième café, l’air de réfléchir intensément.

	— Vous voyez ! triompha la gouvernante. Vous ne parvenez même pas à vous en souvenir !

	— C’était il n’y a pas si longtemps que ça, marmonna Lucy.

	— Tout à fait, renchérit Mina.

	— Vous devez trouver une solution, mesdemoiselles, trancha Sérafine.

	Sur un vigoureux coup de menton, elle s’éclipsa, laissant les Détectrices en tête à tête.

	— D’après ce que je sais, les employés ne sont pas censés réprimander leurs employeurs, remarqua Lucy avec une pointe de malice.

	— Je crois que Séra oublie que nous payons ses gages.

	— Oh non ! Elle est trop pragmatique pour ça. Elle m’a demandé une nouvelle augmentation, la semaine dernière. Sais-tu quel prétexte elle a avancé pour justifier sa demande ?

	— Nous lui donnons trop de travail et des cheveux blancs ? suggéra Mina en tartinant son pain de confiture de fraises.

	— Le vase de l’entrée se casse trop souvent, elle passe trop de temps à ramasser les morceaux !

	— Hum… D’un autre côté, il faut admettre que ces pauvres vases survivent rarement plus d’un mois.

	— J’ai suggéré qu’on place quelque chose d’autre en guise de décoration. Quelque chose qui ne casse pas. Ou encore, de me pencher sur le développement de ma machine à aspirer les poussières et autres saletés. Séra ne veut rien entendre. D’après elle, la machine ne sera d’aucune utilité contre les maris infidèles qui débarquent en furie, contrairement à son balai.

	Lucy, qui s’apprêtait à croquer dans sa tartine, s’immobilisa, les yeux soudain flous.

	— Je pourrai améliorer cette machine pour qu’elle botte les fesses des maris infidèles en furie, souffla-t-elle pour elle-même.

	Elle laissa tomber sa tartine et s’empara du crayon planté dans ses cheveux, avant de sortir un carnet de sa poche.

	— Je pourrais lui ajouter des bras télescopiques avec des poings aux extrémités. La machine pourrait ainsi frapper les vilains…

	— Si tu prives Séra de ce plaisir, elle t’en voudra, remarqua Mina.

	Le crayon cessa de tracer des schémas incompréhensibles pour quiconque n’était pas Lucy.

	— Ça pourrait tout de même nous servir en mission, plaida l’Inventrice, déçue de renoncer à son idée.

	— Diantre ! Nos missions ne sont pas si mouvementées, la plupart du temps.

	Les hommes politiques terroristes, les esprits égyptiens malveillants, les fantômes ou les maîtres chanteurs issus de gangs ne constituaient qu’une infime partie de leurs enquêtes.

	— Sérafine n’a pas tort, reprit Mina. Nous sommes débordées par notre succès.

	— Et c’est encore pire depuis que tu as publié ton guide, approuva Lucy. Les femmes découvrent que nous existons.

	Mina avait rédigé ce guide afin d’aider celles qui, comme Lucy et elle, voudraient devenir Détectrices. Mais à sa grande surprise, l’ouvrage avait connu un succès certain auprès des femmes de manière générale, sans qu’il soit forcément question de vocation. L’audace de son autrice plaisait, de toute évidence. D’habitude, il n’y avait que dans les romans que les femmes se montraient si peu conformistes.

	Mina porta sa tasse de thé à ses lèvres, songeuse.

	— Et si nous recrutions ?

	Lucy, qui se servait une nouvelle dose de café, faillit laisser déborder sa tasse tant elle fut surprise.

	— Je ne sais pas.

	Elle reposa la cafetière. Habituée à l’expressivité de son amie, Mina fut surprise de sa réaction.

	— D’un côté, ce serait merveilleux, convint l’Inventrice. Dans nos rêves les plus fous, nous imaginions ouvrir des annexes de Lumina partout en France. Mais d’un autre côté…

	Elle s’interrompit et grimaça.

	— Rien ne sera plus pareil si on intègre d’autres personnes. Lumina, c’est toi et moi.

	Mina hocha la tête. Oh oui ! Elle comprenait les réticences de Lucy, car elle éprouvait la même chose. D’autres Détectrices ici, dans cette maison ? Ce n’était pas si facile à accepter.

	— D’un autre côté, nous avons déjà intégré d’autres personnes à notre petite équipe, rappela-t-elle avec sagesse. Nicolas, Vlad ou Valérian. Et eux, ce sont des hommes !

	— Pas faux, convint Lucy.

	Elle but une gorgée de café.

	— Procédons par étapes, décida-t-elle. Je suggère que nous passions une petite annonce dans les journaux. Voyons déjà si des candidates se manifestent. Il sera toujours temps ensuite d’aviser !

	— Excellente idée ! Je m’en occupe dès ce matin, avant de partir sur une nouvelle affaire.

	Leur décision prise, les deux amies achevèrent leur petit déjeuner, qui incluait décidément bien trop de thé et de café.
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	Chatlock vagabondait sur le mur séparant la propriété de sa créatrice et celle des voisins. À cette heure-ci, ils étaient absents. Le chat mécanique ne subirait donc pas leurs cris et autres récriminations sur le fait qu’il osait se percher sur le rebord de leur fenêtre quand ils prenaient leur café. Ce n’était pas sa faute s’il était entré, quelques mois plus tôt, pour laper le délicieux breuvage directement dans la tasse du maître de maison. Il était un Détecteur de Café, après tout. Quiconque buvait du café dans le quartier devait s’attendre à le voir patrouiller.

	L’attention de l’animécanique fut détournée par l’arrivée d’un fiacre. Le véhicule s’immobilisa devant l’allée menant à Lumina. Chatlock s’assit et redressa son petit chapeau haut-de-forme du bout de la patte. Il renifla l’atmosphère, en quête de l’arôme qu’il aimait tant. La déception l’envahit lorsque la porte du fiacre s’ouvrit. Cela sentait le thé et un arôme plus piquant qui évoquait le whisky que buvait parfois Vlad. Avec un coup de queue agacé qui érafla la pierre du mur, le chat mécanique se désintéressa de la visiteuse. La maison au bout de la rue embaumait, promesse de café au lait dont il espérait grappiller quelques lampées.

	La jeune femme qui émergea du fiacre était aussi fraîche et pimpante qu’une rose au printemps. Sa jolie robe couleur dragée dansait autour de ses chevilles. Une ombrelle d’un rose chatoyant se déploya au-dessus de sa chevelure blonde. La nouvelle venue observa la rue paisible. Ce qu’elle vit recueillit son approbation, surtout lorsqu’elle avisa les pivoines magenta de la maison voisine. La jeune femme s’engagea dans l’allée. Quelques instants plus tard, elle sonnait à la porte de Lumina, Détectrices et associées.

	— Mademoiselle Eulalie ! s’exclama Sérafine en découvrant la visiteuse.

	— Séra, toujours fidèle au poste, à ce que je vois.

	La jeune femme planta un baiser sonore sur la joue de la gouvernante avant d’entrer sans façon.

	— J’espère que ma cousine est là, reprit-elle en déposant son ombrelle dans le porte-parapluie qui attendait à côté d’une console surmontée d’un grand vase.

	— Vous avez de la chance, mademoiselle Mina n’est pas encore partie.

	— Merveilleux. Ne te dérange pas, je vais suivre la piste du thé de Ceylan jusqu’à trouver la bonne porte.

	Eulalie gravit d’un pas léger les escaliers, guidée par la promesse d’une bonne tasse de thé. Elle trouva Mina attablée devant les reliefs du petit déjeuner, occupée à lire le journal du jour. C’était une image familière qui fit sourire la visiteuse.

	— Mina, j’adore ta cravate ! lança-t-elle.

	— Lalie !

	Mina abandonna son journal et vint serrer sa cousine dans ses bras.

	— Très jolie cravate, insista Eulalie.

	La cravate de soie était d’un gris tourterelle très seyant, rayée de délicates lignes roses. Du moment que l’on portait du rose, on obtenait l’approbation d’Eulalie.

	— Y a-t-il un tournoi de poker dans les environs ? s’enquit Mina après avoir invité sa pimpante visiteuse à prendre place.

	Elle entreprit de lui servir une tasse de thé, connaissant les goûts de la jeune femme.

	— Non. N’ai-je pas le droit de venir rendre visite à ma chère cousine, tout simplement ?

	— Ça ne te ressemble pas. Et je te connais trop bien pour me laisser avoir par ton minois de jolie poupée.

	Mina jeta un regard aiguisé à sa cousine en lui tendant sa tasse.

	— Le poker, c’est terminé, annonça Eulalie.

	— Vraiment ?

	— Désormais, je dirige une auberge !

	Mina cilla.

	— Toi, Eulalie Rose, la joueuse de cartes professionnelle qui a sillonné la France pour participer à tous les tournois possibles et imaginables, tu raccroches les cartes ? Pour ouvrir une auberge ?

	— La vie n’est pas linéaire. Parfois, une femme a envie de changer de cap. J’ai gagné beaucoup d’argent avec les cartes, j’en ai perdu un peu aussi. J’ai voyagé partout, et même hors de France. J’ai vécu plus d’aventures que la plupart des gens n’en vivront en toute une vie. J’aspire au changement.

	— Tu parles comme une vieille dame au seuil de la mort, et non comme une femme de vingt-quatre ans.

	Eulalie haussa les épaules, dissimulant son sourire dans sa tasse de thé.

	— J’ai bien plus d’expérience que la plupart des femmes de mon âge.

	— Trêve de plaisanterie. Dis-moi ce qui t’amène. Si tu tiens une auberge, tu dois être bien occupée. Je doute que rendre visite à ta cousine adorée fasse partie de tes priorités.

	— Sapristi ! Tu es si suspicieuse !

	— Diantre ! Tu aimes tellement tourner autour du pot.

	— Lucy dit toujours « fichtre » à chaque phrase ?

	Elles éclatèrent de rire. Bien qu’Eulalie n’ait pas grandi à proprement parler avec Lucy et Mina, elles s’étaient souvent côtoyées. Un jour de pluie où elles s’ennuyaient, elles avaient décidé de choisir chacune une expression fétiche et de la parsemer dans toutes leurs phrases. Cela avait vite agacé les adultes, renforçant le plaisir de ces demoiselles à les faire tourner en bourrique. Des années plus tard, elles n’avaient pas réussi à se défaire totalement de cette manie. Lucy avait donc adopté son fameux fichtre, Mina commençait ses phrases par diantre, tandis qu’Eulalie se gargarisait de sapristi.

	— Cartes sur table, Eulalie Rose Auclair, ordonna Mina, qui sentait que cette conversation pouvait durer encore longtemps.

	Sa cousine était la reine de la manipulation. Il fallait bien ça pour se faire une place dans le monde étrange des joueurs de cartes professionnels, surtout quand on était une charmante demoiselle. La charmante demoiselle en question n’éprouvait aucun scrupule à dépouiller ses adversaires, sans jamais se départir de son sourire ingénu et de ses robes roses.

	— J’ai besoin de Lumina.

	Mina arqua un sourcil.

	— Tu m’intrigues.

	— C’est à propos de cette auberge que je possède. J’ai quelques ennuis et je pense qu’une aide extérieure ne serait pas du luxe.

	— Je t’écoute.
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	— Laisse-moi résumer, fit Mina, quelques minutes plus tard. Tu as remporté cette auberge lors d’une partie de cartes. Mais ce n’est pas une auberge ordinaire, puisqu’elle est destinée à accueillir les Créatures. Celui qui en possède la clef magique devient le gérant. Et depuis que tu en as pris la direction, l’établissement périclite. Il se passe des phénomènes magiques étranges, et tu aimerais déterminer si l’auberge elle-même te rejette ou si l’ancien tenancier n’essaie pas de te jouer un sale tour.

	— C’est tout à fait ça, approuva Eulalie. Les premiers jours, il m’a harcelée et menacée. Comme si c’était de ma faute s’il a misé la clef alors qu’il était saoul comme un cochon ! N’importe qui doté d’un minimum de bon sens sait qu’il ne faut pas jouer sous l’emprise de l’alcool.

	— Et donc, tu voudrais que je me rende sur place pour enquêter.

	Mina s’adossa à son siège, pensive. Son emploi du temps était terriblement rempli. Devoir s’absenter, même deux ou trois jours, allait demander une réorganisation complète de ce dernier.

	— Ce n’est pas très loin, insista Eulalie. L’auberge se situe à Coulommiers, une petite ville de Seine-et-Marne. Elle est même accessible en train depuis Paris.

	C’était un élément à prendre en considération. Si Mina pouvait faire des allers-retours, glisser cette nouvelle affaire au milieu des autres devrait être possible. Il devenait urgent de recruter des apprenties ! L’annonce était prête à partir, avec une date de rendez-vous pour les candidates éventuelles.

	— Voilà ce que je propose, décida la jeune femme.

	Eulalie se pencha, les yeux brillants d’anticipation.

	— J’arriverai dans deux jours et me ferai passer pour une cliente. En attendant, je vais t’envoyer mon petit… assistant, Nicolas. C’est un garçon intelligent et observateur, il pourra commencer à relever quelques indices.

	— Très bien. Je le présenterai comme mon garçon à tout faire. Le jardinier et l’une des bonnes ont rendu leur tablier, le cuisinier menace tous les jours de démissionner. Personne ne s’étonnera que je revienne avec lui. Je vais te réserver une chambre. De toute façon, en ce moment, l’auberge est pratiquement déserte, hormis deux ou trois habitués qui passent leur temps à me dire que c’était mieux avant.

	Il fallait bien connaître Eulalie pour détecter la pointe d’amertume dans sa voix. Sa cousine tenait vraiment à cette auberge, comprit Mina. Ce constat renforça sa détermination à mener cette enquête à bien.

	— Y a plus d’croissants ? se lamenta une voix.

	Nicolas entra, suivi de Vladimir Dragonis. Une seconde, Mina oublia sa cousine et ses soucis d’emploi du temps, tout au plaisir de retrouver son chevalier servant. Vlad avait belle allure, dans son costume élégant. Ses cheveux bruns légèrement ébouriffés et ses yeux bleu vif lui conféraient un charme ravageur qu’il savait utiliser à son avantage.

	— J’vous avais dit qu’fallait arriver plus tôt, patron. B’jour, mad'moiselle.

	Nicolas esquissa une courbette devant Eulalie. On progressait, songea Mina.

	— Ne serait-ce pas la grande Eulalie Rose ? s’étonna le vampire en avisant la jolie blonde.

	— Monsieur Dragonis ! Quel plaisir de vous revoir !

	— Pitié ! gémit Mina. Vlad, dis-moi que tu ne fais pas partie des pigeons que ma cousine a plumés à la table de poker !

	Eulalie éclata de rire tandis que Vlad esquissait une moue mi-vexée, mi-amusée.

	— Je ne suis pas assez bête pour me faire plumer aux cartes.

	— Je ne l’ai pas plumé, renchérit Eulalie. Il a eu l’intelligence de ne pas s’entêter en constatant qu’il n’avait pas un bon jeu.

	— Je soupçonne qu’il y a eu tricherie, tout de même.

	— Je ne triche pas, informa Eulalie avec hauteur.

	— Elle compte juste les cartes, susurra Mina.

	— Erémina Violette Auclair ! Ça ne se fait pas de divulguer les secrets de fabrication des autres !

	Eulalie rejeta une boucle blonde derrière son épaule.

	— Ce n’est pas de ma faute si je suis douée en calcul.

	Nicolas suivait la conversation avec une lueur rusée dans ses yeux verts. Il n’admirait rien tant que ceux capables de contourner les règles et tricher pour obtenir ce qu’ils voulaient, une vilaine manie dont Mina tentait désespérément de le sevrer.

	— Erémina Violette et Eulalie Rose, releva Vlad, que cet échange divertissait au plus haut point. Est-ce un hasard ?

	— Pas le moins du monde, s’égaya Eulalie. Nos pères ont trouvé fort divertissant de nous donner un prénom commençant par la lettre E, et un deuxième prénom qui est à la fois une fleur et une couleur. Je me suis toujours demandé comment se serait appelée une troisième fille. Elisabeth Lilas ? Emmeline Garance ?

	— Garance ? répéta Nicolas, perplexe.

	— La garance est une fleur, expliqua Mina, qui ne perdait jamais une occasion d’instruire le titi et de développer son vocabulaire. Elle donne également une couleur ocre nommée garance par les teinturiers.

	— Ah ouais. Passionnant, laissa tomber le garçon d’un ton qui sous-entendait le contraire.

	Vlad lui asséna un petit coup derrière le crâne.

	— Diantre, s’empressa de déclamer l’impertinent. C’est tout simplement fascinant !

	Eulalie pouffa.

	— Je comprends pourquoi tu te plais tant dans ton activité de Détectrice. Tu ne dois pas t’ennuyer, avec des associés pareils. Tu verras, mon auberge magique n’est pas piquée des hannetons non plus.
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